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      La fenêtre de la cuisine était grande ouverte et le soleil de la fin juin baignait la pièce de sa lumière douce. C’était bientôt l’heure du dîner et dans un fou rire, Gabriel, Charline et Félix essayaient de faire tourner une pâte à pizza au bout de leurs doigts, comme un pizzaïolo dans un restaurant, mais ce n’était pas si facile.


      — Je crois qu’il vaut mieux l’étaler à plat sur la table, rigola Gabriel.


      Chaque samedi, dans le grand appartement bizarre, les enfants prenaient le relais des adultes et préparaient le dîner. Après quelques essais pas toujours réussis avec des recettes trouvées sur Internet, la pizza maison était devenue leur spécialité, un succès garanti. Fabriquer la pâte était amusant, on formait comme une grosse boule de caoutchouc, puis quand elle était enfin étalée, on garnissait la pizza selon les goûts de chacun et chacune. Pour cela, Gabriel, Félix et Charline avaient rédigé de petites fiches avec un code couleur ingénieux.


      Les deux fiches roses décrivaient les préférences de Gabriel et de Domi, sa tutrice.


      Les trois fiches jaunes spécifiaient les goûts de la famille Meurice : Félix, son grand frère Rémi, et leur père Sébastien.


      Les quatre fiches vertes détaillaient les choix de la famille Diakité : Charline, ses deux sœurs Madison et Aya, et leur mère, Rokia.


      Domi préférait la mozzarella plutôt que l’emmental râpé, Sébastien Meurice détestait les poivrons, Aya adorait les tomates cerises mais ne voulait surtout pas de champignons, Rokia préférait le jambon de pays plutôt que le jambon blanc… C’était du boulot, et après la cuisson, il fallait encore s’y retrouver pour identifier les parts de tout le monde ! Gabriel, Félix et Charline avaient donc décidé de les garnir par ordre d’âge, du plus jeune au plus âgé.


      Trois familles différentes qui vivaient ensemble dans le même appartement, c’était bizarre. Du haut de ses onze ans, c’était Gabriel qui avait eu cette idée folle. Les adultes avaient été difficiles à convaincre, mais le résultat en valait la peine. Désormais, tous se répartissaient les six chambres et partageaient le grand salon, la cuisine et la salle de bains. L’appartement était plein à craquer, et Gabriel ne regrettait pas un instant sa vie d’avant, quand il vivait seul avec sa tutrice, Domi.


      Enfin, la pizza fut prête et hop, les trois amis la glissèrent dans la cuisinière en faisant attention de ne pas se brûler. Heureusement que le four était grand, car il fallait une pizza taille géante pour nourrir tout le monde.


      À ce moment-là, Gabriel entendit un grincement régulier qui leur parvenait du salon. Il connaissait bien ce bruit.


      — Aya ! appela Gabriel. Tu peux ranger ta balançoire et mettre la table ? On va bientôt dîner !


      Dès le début de leur cohabitation, le père de Félix avait suspendu une balançoire au plafond du salon, qui était très haut car l’immeuble était ancien. Aya avait sauté de joie en la découvrant et depuis, elle s’y balançait souvent, produisant un couinement auquel tout le monde dans l’appartement s’était habitué. Le bruit s’interrompit, signe qu’Aya avait envie de manger la pizza, et Gabriel devina qu’elle repliait la balançoire et la suspendait au crochet fixé au mur, système indispensable sans lequel on aurait passé son temps à se cogner dessus en circulant dans le salon.


      À table, un peu plus tard, chacun prit sa place habituelle. Gabriel, Félix et Charline s’assirent à une extrémité. Madison choisit la chaise près d’eux, puis les adultes, Rokia Diakité, Sébastien Meurice et Domi, s’installèrent à leur tour. Aya changeait de place selon son humeur, et décida de s’asseoir entre Domi et monsieur Meurice. Rémi aussi était là, car il ne travaillait pas au restaurant cette semaine. À la place, il révisait pour ses examens de futur cuisinier. Du coup, il avait l’autorisation de garder le nez plongé dans ses livres de cours pendant les repas.


      Pour le dessert, Gabriel, Charline et Félix avaient prévu de la glace à la vanille et au chocolat, car c’était bientôt les grandes vacances. Encore une semaine de classe seulement ! Ensuite, Félix et Charline seraient à l’appartement toute la journée, et Gabriel pourrait s’amuser avec eux du matin au soir.


      [image: ]

    

  

  
    

    

    


    
      [image: ]


      Le dimanche matin, Félix aimait prendre son temps. Il s’étira voluptueusement dans son lit, puis se leva, posant ses pieds nus sur le parquet ancien et doux. Depuis son arrivée dans le grand appartement, plusieurs obstacles s’étaient dressés devant lui et ses amis, mais maintenant, leur organisation était bien rodée, et la vie commune se déroulait à merveille.


      Il regarda sa montre. Il avait dormi tard et c’était bientôt l’heure de promener Trésor, le chien de la gardienne. Félix n’avait pas tout à fait abandonné son travail de dog-sitterA. Toutefois, après une discussion avec son père, il avait reconnu que le collège et les devoirs devaient rester prioritaires. Il ne promenait donc plus les chiens qu’une ou deux fois par semaine, parfois davantage quand la gardienne de l’immeuble insistait.


      Rémi était déjà installé dans le salon, plongé dans ses révisions pour son CAP de cuisinier. Leur père était chez un voisin pour arranger son lave-vaisselle, madame Domi faisait du repassage, et la mère de Charline était à son travail, à l’hôpital. Quant à Madison, elle faisait la grasse matinée. Allongée par terre, Aya dessinait des chats. Oubliés les arcs-en-ciel et les étoiles, on retrouvait, accrochés un peu partout, des dessins de chats gris, de chats roux et blancs, et même parfois de chats bleus ou verts. Car à l’étage du dessous, la voisine avait recueilli une chatte qui allait bientôt avoir des petits, et Aya ne pensait plus qu’à ça.


      Félix prit tranquillement son petit déjeuner avec Gabriel et Charline, puis ils s’habillèrent et enfilèrent leurs chaussures. La plupart du temps en effet, ils promenaient les chiens à trois.


      — Il me manque une basket, annonça Charline en se penchant pour regarder sous la banquette de l’entrée.


      — Pourvu qu’elle ne se soit pas volatilisée dans le vortex, s’inquiéta Gabriel.


      Tous les trois se mirent à chercher. Dans l’appartement, les objets avaient tendance à disparaître, comme s’ils étaient aspirés par un trou noir, une sorte de tourbillon invisible que tous appelaient le vortex.


      — En principe, le vortex aspire surtout les chaussettes, remarqua Félix.


      — Mais il a aussi pris les clés de ma mère la semaine dernière, rappela Charline, ainsi que le tournevis de ton père hier. Et régulièrement, il s’attaque aux affaires de classe d’Aya.


      — Et au téléphone de Madison, compléta Gabriel.


      — Ah, elle est là ! annonça Charline en extirpant sa basket du caddie de madame Domi.


      Enfin, ils étaient prêts et sortirent de l’appartement pour descendre les cinq étages.


      — Bonjour madame Biernacki, dirent-ils en s’arrêtant à la loge de la gardienne pour récupérer son chien.


      — Bonjour les enfants. Trésor vous attendait avec impatience !


      Comme à son habitude, le chien tenait sa laisse ornée de faux diamants dans sa gueule et attendait sa sortie en remuant vivement la queue. C’était un petit terrier aux aboiements très désagréables, mais heureusement, il s’était un peu calmé depuis que les trois amis lui avaient fait découvrir les joies des sorties en plein air.


      — On ne promène pas Bob et Mistinguette, aujourd’hui ? demanda Gabriel à Félix, quand ils commencèrent à remonter la rue.


      Bob était un lévrier afghan très élégant, et Mistinguette une femelle molosse impressionnante mais super gentille. Avec Trésor, ils constituaient la clientèle de Félix.


      — Non, répondit Félix. Bob est déjà en vacances avec sa famille, et Mistinguette doit se reposer car elle s’est fait une entorse à la patte.


      — Oh, la pauvre, compatit Charline.


      En chemin vers le parc, les trois amis discutèrent des grandes vacances. Ils ignoraient si les adultes avaient des projets, mais pour leur part, ils ne manquaient pas d’idées. Ils avaient l’intention d’aller souvent à la piscine du quartier, et aussi de s’allonger au soleil sur la pelouse du parc. Certains soirs, il y aurait des séances de cinéma en plein air, et d’autres des spectacles de musique ou de théâtre de rue. Ils avaient hâte de ranger leurs affaires de classe et de les oublier pendant deux mois.


      La promenade se poursuivit agréablement et au bout d’une heure environ, ils reprirent le chemin de leur immeuble. En passant dans le hall, ils constatèrent que madame Biernacki avait mis sur sa porte un papier indiquant : De retour dans 30 min.


      — Elle le fait exprès ou quoi ! râla Félix. On est payés pour une heure, pas pour une heure trente !


      Ses amis rigolèrent. Félix était pointilleux sur le paiement des heures de travail. Il faut dire que sans lui, leur tirelire commune serait vide, et sans argent, pas de bonbons ou de nouvelles BD achetées à la librairie.


      — On reviendra frapper un peu plus tard, déclara Gabriel. En attendant, on amène Trésor à l’appartement.


      Les trois amis et le chien montèrent par les escaliers, et au cinquième étage, Félix sortit sa clé à laquelle était accrochée une petite peluche koala. En ouvrant la porte, il créa un courant d’air qui fit s’agiter les rideaux du salon. Il allait se dépêcher de refermer la porte derrière ses amis, quand il vit une enveloppe qui traînait par terre, sur le parquet.


      — Qu’est-ce que c’est que ça ? se demanda-t-il.


      Félix se pencha pour ramasser la lettre, mais Trésor fut plus rapide. En un éclair, il saisit l’enveloppe dans sa gueule et fila à l’intérieur de l’appartement.


      — Trésor, rends-moi ça ! s’écria Félix.


      Il s’élança à la poursuite du chien, mais Trésor se cacha sous la grande table, et quand Félix approcha, le chien courut jusqu’au buffet, frétillant de plaisir, avant de poursuivre sa course dans tous les coins du salon, puis de retourner dans l’entrée et de disparaître sous la commode.


      — Il pense qu’on veut jouer, commenta Charline en tentant d’attraper Trésor par son collier.


      Gabriel glissa un bras sous la commode, et à trois ils réussirent enfin à tenir Trésor, qui secouait la tête pour les empêcher de récupérer la lettre. Avec autorité, Félix l’immobilisa et Charline saisit l’enveloppe baveuse.


      — Oh non…


      Une partie de l’enveloppe était restée dans la gueule de Trésor. Vite, Félix tenta de s’en emparer, mais trop tard, le chien l’avait avalée. Le reste de la lettre était entre les mains de Charline, déchiqueté en plusieurs morceaux.


      [image: ]


      


      
        
          A Voir le tome 3, Au secours, une nouvelle voisine !

        

      

    

  








[image: ]

Ni madame Domi ni personne dans l’appartement n’avait été témoin de la bêtise, mais Charline était embêtée. Et si cette lettre était importante ?

— C’est bizarre, fit remarquer Gabriel. Le dimanche, le facteur ne passe pas…

— En plus, précisa Félix, j’ai eu le temps de voir qu’il n’y avait pas de timbre…

— L’enveloppe n’a pas été déposée dans la boîte au rez-de-chaussée, mais glissée sous la porte, appuya Charline.

— Est-ce que vous avez vu s’il y avait un nom dessus ? demanda Gabriel.

— Oui, répondit Félix, il y en avait un mais je n’ai pas pu le lire.

Les trois amis examinèrent les bouts d’enveloppe qu’ils avaient réussi à sauver de la gueule du chien en espérant y trouver le nom du destinataire, mais en vain.

— Je crois que c’est la partie que Trésor a avalée, regretta Gabriel.

Charline trouvait que cette lettre était bizarre, et sa façon d’arriver jusqu’ici également. Écrite à la main, elle ne ressemblait pas à un courrier officiel, comme une facture, un papier du collège ou un document des impôts. D’ailleurs, le papier n’était pas blanc mais bleu clair. Alors, qu’est-ce qu’une lettre pareille pouvait bien raconter ? Quoi qu’il en soit, c’était quand même ennuyeux qu’elle soit en mille morceaux. La personne à qui elle était destinée n’allait pas être contente. Pour tenter de la reconstituer, les trois amis s’assirent par terre, tout en surveillant Trésor.

— Couché ! ordonna Félix en désignant à Trésor le coin près du placard de l’entrée.

Le chien obéit aussitôt, tête basse, comme s’il comprenait qu’il valait mieux ne plus se faire remarquer après sa grosse bêtise. Charline, Félix et Gabriel commencèrent à séparer les bouts d’enveloppe des bouts de lettre, ce qui n’était pas facile car la bave de Trésor avait bien collé tout ça. Ensuite, ils les étalèrent sur le parquet pour y voir plus clair. Hélas, Trésor avait fait de sacrés dégâts et les morceaux étaient difficiles à remettre dans l’ordre…

— Mince, commenta Gabriel.

— J’espère qu’on ne va pas se faire gronder, s’inquiéta Félix.

— Wouaf ! fit Trésor.

— Silence, lui intima Charline. Tu as déjà fait une grosse boulette, alors mieux vaut te faire discret !

Ils se concentrèrent pour examiner les bouts de papier avec des mots incomplets…

— On dirait une écriture d’enfant, remarqua Gabriel. Les lettres sont rondes, comme quand on fait un effort pour s’appliquer…

— Alors ça pourrait être l’écriture d’Aya… suggéra Félix.

— Mais non, répliqua Charline. Ma petite sœur fait des petits cœurs sur les i, et je n’en vois aucun ici.

Préoccupée, Charline se pencha à nouveau sur la lettre avec Gabriel et Félix. Quand ils trouvaient des morceaux qui correspondaient entre eux, ils les scotchaient ensemble. Les parties avalées par Trésor laissaient de grands trous, mais au prix de beaucoup d’efforts, et d’une certaine quantité de ruban adhésif, ils réussirent tout de même à reconstituer plusieurs phrases. Gabriel les déchiffra.

Ça donnait…

« j’es tellement envie de vous voir »

« je pense a vous jour et nuit »

« dans mon cœur »

Félix était abasourdi.

— C’est une lettre d’amour… déclara-t-il d’une voix atone.

Un silence lourd pesa dans l’entrée. Les trois amis ne disaient plus rien. Aucun d’eux n’avait prévu ça. Une lettre d’amour ?

Tout en haut du papier, on pouvait lire Che…, mais la suite du mot se trouvait probablement dans l’intestin du chien.

— Cher ou chère ? questionna Gabriel.

Impossible de savoir, ni de déchiffrer la suite. Qui donc avait envoyé cette lettre, et à qui était-elle destinée ? En effet, l’écriture était soignée, comme si la personne qui tenait le stylo était encore à l’école… ou au collège ! Soudain, tous les trois se regardèrent en même temps. Ils venaient d’avoir la même idée.

— Madison !

— Évidemment !

— Oui c’est ça, forcément !

D’un coup, c’était une évidence. La grande sœur de Charline était une adolescente, elle avait donc très exactement l’âge d’avoir un amoureux !

— C’est sûr, cette lettre lui est destinée, confirma Félix d’un ton assuré.

— Un élève du collège est sûrement venu glisser l’enveloppe sous la porte, approuva Charline.

— En tout cas, c’est quelqu’un qui a des difficultés en orthographe, souligna Gabriel.

Charline fronça les sourcils et regarda plus attentivement la lettre-puzzle. Comment avait-elle pu ne pas voir ça avant ? Il y avait deux grosses fautes.

— C’est vrai ! Il manque l’accent sur le a dans je pense a vous jour et nuit.

— L’accent a peut-être été arraché par Trésor, proposa Félix.

Charline ne put s’empêcher de sourire un peu.
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